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Max
La veille, en rentrant du restaurant avec ses parents, Everly m’avait demandé de prendre ma journée. Refuser ne m’avait pas traversé l’esprit, même si j’avais le planning des productions à finir d’urgence et une réunion avec mon père que j’avais dû reporter. En revanche, je ne me souvenais pas avoir accepté de passer deux heures dans un magasin de bricolage pour acheter de la peinture et des accessoires déco pour rafraîchir son salon.
J’ai posé dans l’entrée les cinq sacs pleins à craquer qui me cisaillaient les doigts.
— Tu ne devrais pas être en train de réviser ? Elle a répondu en allant vers la cuisine :
— Je devrais, si.
Elle est revenue, deux bouteilles d’eau à la main.
— Mais, hier soir, j’ai pris conscience que mes parents ne seront jamais satisfaits, quoi que je fasse. Alors, à quoi bon me tuer à la tâche pour quelque chose que je risque de…
Elle s’est brusquement tue, mais j’ai deviné la suite. Je ne savais pas, cependant, si c’était une bonne idée de la pousser dans ses retranchements.
J’avais le sentiment qu’elle ne voulait pas finir ses études, encore moins travailler comme avocate. D’un autre côté, je comprenais qu’elle ait du mal à s’écarter de ce but auquel tout semblait la prédestiner. La pression familiale, je connaissais bien, même si mon père était moins… intrusif que ses parents. Déjà, il respectait mon intimité, contrairement aux Parker qui traitaient leur fille comme si elle avait douze ans. J’avais trouvé leur attitude odieuse et, tout en sachant que ce n’étaient pas mes affaires, je n’avais pu m’empêcher de la défendre. Son expression, chaque fois qu’ils la critiquaient et minimisaient ses efforts, m’avait fendu le cœur.
— J’ai besoin de faire quelque chose qui ne me stresse pas, a-t-elle dit.
— Moi, je trouve les travaux très anxiogènes. Rien qu’à l’idée de planter un clou, je stresse, et ce n’est même pas chez moi.
— C’est juste de la peinture. Rien d’irréparable.
Je voulais la voir heureuse, mais c’était à elle de décider de son avenir. Ce n’était pas à moi de la pousser dans un sens ou dans l’autre, elle subissait déjà assez de pression dans sa vie. Sans dire que j’avais moi-même des décisions à prendre dans ce domaine. Elle est montée à l’étage pour se changer. Moi, selon ses instructions de la veille, je portais des vêtements qui ne craignaient rien. Elle avait déjà vidé la pièce. Il ne me restait plus qu’à couvrir les meubles avec une bâche similaire à celle qu’elle avait étalée sur la moquette. J’étais en train de verser la peinture dans les bacs quand elle est redescendue, un grand sourire aux lèvres. Un sourire que je n’avais vu jusqu’à présent que lorsque ma bouche se posait sur son sexe. Ma fierté virile en a pris un coup.
— Tu as l’air heureuse, là.
Elle a trempé le rouleau dans la peinture.
— Je ne sais pas pourquoi, mais j’adore les travaux. Peut-être l’idée du renouveau.
— Si tu es passionnée par la déco, le droit c’est quoi, pour toi ? Son geste s’est interrompu.
— C’est justement la question que je me pose, ces temps-ci. Nous avons travaillé un long moment en silence, à bon rythme, et nous avions passé la première couche sur deux murs quand mon téléphone a vibré dans ma poche. J’aurais voulu me consacrer entièrement à Everly et l’aider dans son projet pour la maison, mais je savais qu’elle comprendrait que j’avais des obligations et que cette interruption était le prix à payer pour cette journée de congé imprévue.
— Désolé, il faut que je décroche.
J’étais persuadé qu’il s’agissait de mon père, dont j’avais déjà ignoré trois appels. Nous devions rencontrer le lendemain un nouveau distributeur et il craignait sans doute que j’ajourne encore.
Mais quand j’ai regardé l’écran, ce n’était pas la photo de mon père qui était affichée.
— Allô ?
— Max !
Chloé Daniels, notre plus grande star.
— Chloé, qu’est-ce que je peux faire pour toi ?
— Je viens de recevoir le prototype.
Chloé était faite pour ce travail et avait su, dès le début, établir et défendre son image de marque. Nous travaillions depuis quelques mois au design d’une ligne de sex-toys, dont un masturbateur masculin à son « effigie », un euphémisme que Ben et moi trouvions particulièrement drôle.
— C’est génial ! J’ai hâte de le voir.
Hâte de voir une reproduction en silicone du sexe de Chloé ? J’ai vraiment une drôle de vie.
— Moi aussi, j’étais impatiente.
J’ai senti mon ventre se serrer. Son ton ne présageait rien de bon. J’ai commencé à faire les cent pas entre le séjour et l’entrée. Everly continuait à peindre, mais je sentais qu’elle ne pouvait s’empêcher de suivre la conversation.
— Je ne sais pas à qui appartient ce vagin de seconde zone, mais ce n’est pas le mien.
Je me suis arrêté net.
— Comment ça, ce n’est pas ton vagin ?
Je me suis tourné ; Everly me regardait, éberluée, le rouleau en l’air.
— Je t’assure, je connais bien mon corps, a poursuivi Chloé, et ce truc ne me ressemble absolument pas. Ils ont dû prendre le moulage de quelqu’un d’autre. Ils ont dû confondre avec le modèle de quelqu’un d’autre !
— Pas de panique, d’accord ?
S’il y avait un problème, il y avait forcément une solution, et j’allais la trouver. C’était mon job. Pour le reste de ma vie.
— Je vais les appeler, je te téléphone quand j’en sais un peu plus.
— Merci, Max. Ce serait un cauchemar qu’on commercialise ça avec mon nom dessus.
J’ai failli éclater de rire devant son ton catastrophé. Je comprenais qu’elle surveille son image, mais il ne se passait rien d’irréparable. Et c’était son nom qui serait vendeur, plus que la fidélité au modèle original.
Rassurée enfin, elle a raccroché et je suis retourné auprès d’Everly. Sans s’arrêter de peindre ni me regarder, elle a murmuré :
— Je déteste quand on m’envoie le mauvais vagin.
J’ai éclaté de rire. Ça me faisait un bien fou de partager ce moment avec quelqu’un qui comprenait l’absurdité de la situation. J’ai repris le rouleau en secouant la tête.
— Tu travailles aussi dur que moi, tu sais ?
Ah, cette tête bien faite qui n’arrêtait pas un instant de carburer !
— Je n’en suis pas sûr, mais c’est vrai que j’ai pas mal de responsabilités.
Qui n’allaient pas cesser d’augmenter.
Elle a poussé un soupir exaspéré en montrant le mur comme s’il s’agissait d’une pièce à conviction.
— Pourquoi ta part du mur est plus jolie que la mienne ? J’ai reculé de quelques pas pour essayer de voir les différences.
Il n’y avait qu’une explication possible.
— Tu n’appuies pas assez. C’est pour ça que ça laisse des traces. Elle a pointé le rouleau vers moi.
— Tu es bon dans tout ce que tu fais ?
— Quoi ? ai-je dit en reprenant le boulot. Non, malheureusement.
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